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1.
— Je ne m’attendais pas à te trouver toute seule, cachée dans le noir.
Cet accent grec sur un timbre de velours…  La voix masculine qui venait de s’élever derrière Lissa Buchanan fit courir un frisson sur sa peau. Inutile de se retourner pour savoir qui venait de la rejoindre sous le cèdre au fond du parc : depuis qu’elle l’avait rencontré, dans la matinée, Takis Samaras produisait sur elle un effet diabolique.
— Je te croyais encore en train de recevoir les hommages de ta foule de courtisans, sous le chapiteau. La plus belle femme présente ici aujourd’hui a attiré l’attention de chaque homme, sans exception.
— Je ne cherche pas à attirer l’attention ! se défendit-elle, irritée.
Elle détestait la réputation qu’elle devait à la presse people et aux réseaux sociaux. La fille égocentrique et superficielle ne songeant qu’à faire la fête n’était pas la vraie Lissa Buchanan. Pour autant, elle n’avait pas à se justifier auprès d’un inconnu – même il s’agissait d’un homme particulièrement captivant.
Comme le compliment faisait battre son cœur à coups redoublés, elle ajouta froidement :
— Et c’est ma sœur, la plus belle femme de la réception : c’est son mariage.
— Oui, Eleanor est une mariée ravissante, admit-il d’un ton indifférent. Je suppose que c’est la raison pour laquelle Jace l’a choisie.
La tournure étrange de son commentaire la décontenança.
— Tu as l’air étonné que Jace épouse ma sœur, dit-elle en avançant d’un pas pour sortir de l’ombre.
Pour la première fois, elle croisa son regard. Rien n’aurait pu la préparer à la violente attirance qu’elle éprouva face à son charisme purement sexuel. Sous la fine soie de sa robe de demoiselle d’honneur, elle sentit ses seins se gonfler de désir. Son bustier se tendit.
La réception, après un mariage civil très simple, était donnée dans la somptueuse villa du marié à Thessalonique. Depuis que son beau-frère, Jace Zagorakis, lui avait présenté son témoin à leur arrivée à la mairie, le matin, Lissa se débattait avec les sensations grisantes que lui inspirait cet homme. C’était à peine si elle avait été capable de se concentrer sur l’échange de consentements de sa sœur et de Jace, tant elle était hypnotisée par Takis. Tout au long de la journée, cette inexplicable emprise s’était confirmée.
La séduction du colosse grec n’avait rien de conventionnel : aussi massif et spectaculaire qu’un Atlas de marbre, avec son visage finement ciselé, il exprimait en permanence quelque chose d’obscur et de menaçant. Les rares fois où elle l’avait vu sourire, elle avait été frappée par la grâce de ses traits sculpturaux, la luminosité de son teint méditerranéen. Coupés assez court, ses épais cheveux d’un noir d’ébène aux reflets d’or contrastaient avec le gris glacial de ses yeux d’aigle.
Son air intransigeant et sa bouche, généreuse et ourlée, le rendaient semblables à un loup sans cesse sur le point de se jeter sur une proie.
— Ce n’est pas faux, acquiesça-t-il en haussant négligemment les épaules. J’avoue que je ne m’attendais pas à ce que Jace se passe la corde au cou. Je le connais depuis longtemps, et il a toujours été un farouche opposant au mariage.
— Peut-être, mais qui peut percer les mystères de l’amour ? opposa-t-elle d’un ton badin.
— Parce que tu crois que c’est l’amour qui a poussé Jace à convoler avec ta sœur en si peu de temps ?
Ignorant son cynisme, Lissa murmura distraitement :
— Quoi d’autre ?
De ravissantes guirlandes de lampions étaient disposées partout dans le parc surplombant la mer, et elle tourna la tête vers Eleanor et Jace qui trinquaient près du chapiteau, sous les applaudissements des invités. Même à cette distance, elle distinguait les gestes tendres qu’échangeaient les jeunes mariés. La main de Jace, possessive et fière, sur la taille fine d’Eleanor, la façon dont elle se pressait contre lui, en pleine confiance. Ils n’avaient d’yeux que l’un pour l’autre et semblaient seuls au monde.
— Tu as sans doute raison, reprit Takis en suivant son regard. De toute façon, je suis tout sauf un expert de l’amour.
Le ton sarcastique de sa voix la troubla davantage, et elle s’éloigna du cèdre pour s’accouder au muret de pierres. Elle était venue trouver refuge au fond des jardins pour écouter le ressac des vagues sur la plage, en contrebas, loin de la foule. Bientôt, le soleil se coucherait, le spectacle serait d’une rare poésie.
Takis la rejoignit encore, et elle se sentit coincée. Non, pas vraiment coincée, car elle avait tout loisir de s’en aller, mais…  Oppressée. Comme si, clouée au sol, elle était condamnée à respirer les effluves délicieusement épicés de son parfum, et à fixer la fine toison brune révélée par l’échancrure de sa chemise de soie blanche.
— Tu ne m’as toujours pas dit pourquoi tu avais soudain quitté la fête, reprit-il.
Lissa n’allait certes pas lui avouer qu’elle s’était sentie affreusement envieuse, en le voyant danser avec une brune en robe rouge qu’il enlaçait avec un enthousiasme ostensible.
— J’avais envie d’être un peu seule, répondit-elle sèchement.
— Menteuse. Tu crois que je n’ai pas vu comment tu me regardais pendant la cérémonie ?
Oh ! bon sang. Est-ce que cela crevait les yeux à ce point ? Bon, elle voulait bien l’admettre : c’était l’homme le plus outrageusement sexy qu’elle ait rencontré. Depuis la fin de l’adolescence, elle fréquentait principalement des mannequins et des acteurs en herbe ; des garçons, comparés à Takis.
Lui, en revanche, possédait tous les attributs de l’amant idéal – même si elle était en peine de savoir d’où lui venait une idée pareille, puisqu’elle n’avait aucune expérience en la matière ! Quoi qu’il en soit, son corps semblait fondre de l’intérieur dès qu’il apparaissait dans son champ de vision.
Priant tout bas pour que l’ombrage du cèdre dissimule le rouge écrevisse de ses joues, elle répliqua :
— Tu sous-entends que je serais venue ici dans l’espoir que tu me rejoignes ?
— Ce n’est pas le cas ?
— Bien sûr que non ! Il ne m’est pas venu à l’esprit que tu suivais mes allées et venues. Tu avais l’air très occupé à te faire dévorer tout cru par la demoiselle en rouge.
Takis se mit à rire, et le tintement subtil de sa voix grave ajouta encore au malaise de Lissa.
— Excuse-moi si j’ai dérangé ta solitude. Je m’en vais, si tu préfères.
— Fais ce que tu veux, lança-t-elle avec humeur. Mon petit doigt me souffle que c’est d’ailleurs ton habitude !
N’étant pas encore assez folle pour entreprendre d’apprivoiser un loup, elle s’apprêta à repartir vers le chapiteau.
— Reste là et regarde le coucher de soleil, si ça te fait plaisir, conclut-elle. Moi, je remonte pour attendre mon taxi.
— Je suppose que tu séjournes au Pangalos ? s’enquit-il. Il se trouve que j’ai moi-même réservé là-bas pour la nuit. Je te dépose ?
Lissa réfléchit. Depuis Thessalonique, le trajet jusqu’au fabuleux complexe de luxe dans la péninsule de Sithonie prendrait au moins une heure, pensa-t-elle, et la perspective de se retrouver en tête à tête avec Takis hérissait les petits cheveux sur sa nuque, mais…  Quelle excuse invoquer ? Rien ne lui vint à l’esprit.
— Bon, eh bien…  merci, balbutia-t-elle d’une voix qu’elle ne reconnut pas. C’est gentil de ta part.
— Oh ! de rien. Jace m’a confié la responsabilité de veiller à ce que tu rentres sans encombre.
Quel mufle ! Autant dire qu’il proposait de la raccompagner uniquement parce qu’il y était contraint. Parce qu’il obéissait à une consigne de son ami, et aux convenances protocolaires entre témoin et demoiselle d’honneur…  et non parce qu’il s’intéressait à elle. Elle s’en fichait, tâcha-t-elle de se convaincre. En revanche, elle ne supportait plus l’idée d’être un poids pour quelqu’un, une obligation. Exactement ce qu’elle avait été pour son grand-père durant toute son enfance.
— Et pour information, je ne suis pas « gentil », ajouta-t-il. Ne me confonds pas avec l’un de tes petits amis qui ont un papa riche comme Crésus, et avec qui tu t’amuses sur un yacht au large de Saint-Tropez ou dans les Maldives. Ta vie privée fait la joie des gens qui lisent les tabloïds, mais moi, je suis un survivant. J’ai réussi à tracer mon chemin loin de la rue, et chaque étape de mon parcours a été un combat. Le succès de mon empire hôtelier est le fruit d’un travail acharné.
Ulcérée par le mépris et le sarcasme de sa tirade, Lissa serra les dents. De quel droit la jugeait-il ? Il ne savait strictement rien d’elle ! Elle brûlait de lui crier au visage qu’elle menait sa vie comme elle l’entendait, mais elle ne lui devait aucune explication.
Surtout, elle avait derrière elle de longues années d’expérience à dissimuler ses sentiments, et il lui fut aisé de le toiser avec flegme pour répondre, sereine :
— Pourtant, puisque tu en sais si long à mon sujet, il faut bien que tu sois toi-même un lecteur assidu de la presse en question.
Oh ! elle ne pouvait le blâmer de l’image qu’il avait conçue d’elle. Jamais elle n’avait pris la peine d’opposer un démenti aux rumeurs qui couraient à son propos. Au contraire, elle alimentait délibérément l’attention des médias afin de déclencher la fureur de son grand-père. Car d’une façon ou d’une autre, y compris la pire, elle voulait obtenir l’attention de Pappoús.
Kostas Pangalos était devenu son tuteur, à la mort de ses parents. Accaparé par la gestion de ses deux palaces, il n’avait guère accordé de soins à la plus jeune de ses trois petits-enfants, tous traumatisés par le choc du double deuil. Près d’un an et demi plus tôt, Pappoús était mort en nommant Eleanor, sa préférée, seule responsable de son groupe, Gilpin Leisure.
Cet ultime coup de poignard dans le dos avait été très difficile à tolérer, pour elle comme pour son frère, furieux de se voir ainsi rayé de la carte. Eleanor s’était efforcée de compenser cette injustice en nommant Mark directeur général du Pangalos, l’hôtel en Grèce, mais leur aîné luttait alors contre ses propres démons et, en une année, avait réussi à pousser l’établissement au bord de la faillite. Seule l’intervention de Jace Zagorakis les sauvait de cette infamie, grâce à la somme substantielle qu’il injectait dans le capital.
Fusillant l’irrésistible Takis d’un regard noir, Lissa déclara :
— Mon beau-frère n’est pas responsable de moi, et tu ne l’es pas davantage. Je vais rentrer au Pangalos par mes propres moyens.
— Arrête de jouer l’enfant gâtée, railla-t-il. Annule ton taxi et sois prête dans cinq minutes.
— Ce que tu peux être arrogant ! aboya-t-elle, furieuse.
Contre toute attente, Takis lui renvoya un sourire charmeur. Une flamme se mit à danser dans ses yeux sombres, et il susurra :
— Et toi, ce que tu es belle ! Mais tu le sais mieux que personne, ajouta-t-il avec une suavité ensorcelante. Je t’ai reconnue parce que tu as tourné dans une publicité plus populaire en Grèce que chez toi, en Angleterre, et que tu as fait la campagne magazine d’une marque de cosmétiques.
Lissa retint son souffle. Il se tenait si près d’elle que sa température montait en flèche, et son sang martelait lourdement à ses tempes. Ce qu’elle lisait dans son regard ne laissait pas de place au doute. C’était un désir intense.
À la puberté, quand sa frêle silhouette de gymnaste avait pris des courbes, elle avait découvert le désir masculin. Au début, c’était gênant, puis elle s’était emparée de ce formidable outil pour oublier l’indifférence de son grand-père à son égard, sentir qu’elle pouvait faire de l’effet. Passée maîtresse dans l’art du flirt, elle allait rarement plus loin. Son expérience amoureuse s’avérait très limitée, et à vingt-trois ans, elle n’avait toujours pas eu envie de se lancer dans une vraie relation.
Quant à son éphémère cursus dans le mannequinat, il lui avait permis de voyager un peu. Très vite, Lissa s’en était détournée, désireuse de percer dans le cinéma, et… 
Imperturbable, il continuait de la couver d’un œil lascif, et elle ne put s’empêcher de se demander ce que ça ferait d’être embrassée par Takis Samaras. Un homme qui lui faisait éprouver une attirance charnelle aussi étourdissante. Il la fascinait d’une façon complètement inédite. Sans même s’en rendre compte, elle se laissait happer par la lueur mystérieuse dans son regard.
À son vif soulagement, il consentit enfin à reculer et lâcha :
— Va rassembler tes affaires.
Durant une fraction de seconde, elle fut sur le point de répéter qu’elle préférait rentrer par ses propres moyens, mais l’air était tellement chargé d’électricité qu’elle opta pour la fuite.
En se dirigeant d’un pas nerveux vers le chapiteau, elle parvint à la conclusion que sa sœur avait fait en sorte que Takis la raccompagne, priant Jace de jouer les intermédiaires. Eleanor s’était toujours montrée très protectrice.
Comme les rires et la musique lui parvenaient, elle passa une main sur son front et s’aperçut que sa peau était brûlante.

TITRE ORIGINAL : NINE MONTHS TO TAME THE TYCOON
Traduction française : Barnabé d’Albes
© 2021, Chantelle Shaw.
© 2022, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-7770-3

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.

[image: image] 



  
      RETROUVEZ TOUTES NOS ACTUALITÉS
ET EXCLUSIVITÉS SUR

      www.harlequin.fr

    Ebooks, promotions, avis des lectrices,
lecture en ligne gratuite,
infos sur les auteurs, jeux concours…
et bien d'autres surprises vous attendent !

    ET SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX

    
      
        
          	 [image: Logo Facebook]    [image: Logo Twitter]    [image: Logo Pinterest] 

        

      

    

    Retrouvez aussi vos romans préférés sur smartphone
et tablettes avec nos applications gratuites

     [image: Apple Store, Google Play] 

     [image: Image de fin]

         [image: Logo Harlequin]

  




OPS/images/facebook.jpg





OPS/images/pinterest.jpg





OPS/images/twitter.jpg





OPS/images/fin.jpg





OPS/images/Applications.jpg





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Neuf mois avec un Apollon

          

            		

              Résumé du livre

            



            		

              Titre

            



            		

              Chapitre 1

            



            		

              Copyright

            



          



        



        		

          La collection Azur

        



        		

          Les éditions Harlequin

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/h1_pagetitre.jpg
CHANTELLE SHAW

Neuf mois
avec un Apollon

Traduction frangaise de
BARNABE D’ALBES

AZUR_

@HARLEQUIN





OPS/images/Logo_harlequin.jpg
HARLEQUIN

www.harlequin.fr









OPS/images/CollectionAzur.jpg
Envie de succomber a la tentation ?

Poussez les portes dun monde fait de luxe,
de glamour et de passions bouleversantes en retrouvant
tous les mois des romans de la collection

Zlr

wwuw.harlequin.fr/collection/agur

¢> HARLEQUIN





OPS/cover/4cover1.jpg
AZUR

GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLI

CHANTELLE SHAW
Neuf mois avec un Apollon

Lissa Buchanan n’est pas I'héritiere gatée que la presse
a scandale s'évertue a présenter. En réalité, elle est
du genre raisonnable. Du moins, elle I'était jusqu’a sa
rencontre avec Takis Samaras. Sous le regard ardent de
I'Apollon grec, elle perd soudain le contrdle et soffre
dans ses bras une nuit de plaisir. Une nuit qui entraine
son lot de conséquences. Quand Lissa révele a son amant
qu'elle attend un enfant de lui, Takis exige aussitot qu'elle
I'épouse...

Un mariage sous contrat, une union de convenance :
ils avaient tout prévu... sauf de tomber amoureux !

HARLEQUIN
wwuw.harlequin.fr





OPS/cover/cover.jpg
MELANIE MILBURNE
Le mariage

A Conquise par I'ennemi
de Matteo Vitale 1 :

CHANTELLE SHAW
MARCELLA BELL Neuf mois

La garde et le duc avec un Apollon
L seriE GARDE ROVALE | Lt seaee |

ABBY GREEN
Belle comme tn joyau

KATRINA CUDMORE 1\
Le pl de:Monrosa

+1 ROMAN GRATUIT

INCLUS DANS CE LIVRE

ANNIE WEST CAROL MARINELLI
Troublante surprise Une maitresse si &

KiM LAWRENGE
Lépouse de papier

Réalisation graphique couverture : C. ESCARBELT (HarperCollins France) - 9782280477819





OPS/cover/cover1.jpg
Y

@HARLEQUIN

CHANTELLE SHAW
Neuf mois
avec un Apollon

MARIAGE ARRANGE

|





